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Ce qu'ils ont dit 

1 1 ,les livres sont des envahis­
seurs. Mine de rien, avec une 
patience infinie et toujours 

plus nombreux, ils se rendent maîtres 
des lieux. Ils ont tôt fait de déborder 
des bibliothèques, où ils étaient assi­
gnés à résidence. Telles les multitudes 
d 'esca rgots dans le s romans de 
Patricia H ighsmith, ils escaladent les 
n;urs, poussent jusqu'a ux plafonds, 
s mstallent sur les cheminées, les 
tables, les guéridons, se fixent dans 
les encoignures, pénètrent dans les 
armoires, les commodes et les cof­
fres, et si , faute de place, toute ascen­
sion leur est impossible, il s demeu­
rent à te rre , proliférallt sur la 
moquette ou le carrelage (à condition 
de n'être pas humides, tous les sols 
leur conviennent) en piles in stables et 
arrogantes. 

3 

A ucune pièce n'est interdite aux 
livres. Aucune ne leur répugne. Ceux 
qui n'ont pu accéder au salon, au 
bureau ou à la chambre se contentent 
des toilettes, de l'office, des couloirs, 
ou même d'un cagibi sombre dans 
lequel transitent les pommes de terre, 
les pots de confitu re, le vin cacheté, 
l'aspirateur et les pelotes de ficelle. 
Ils cohabitent avec les araignées. Il 
ne sont pas allergiq ues à la poussière. 
Groupés, serrés les uns contre les 
a utres, ils ont la stab ilité et la 
patience des menhirs. Autrefois, les 
souris, hardiment, les grignotaient. 
Mais, devant la prolifération des 
couvertures, elles y ont à peu près 
toutes. renoncé. Les souris sont la 
preuve qu'une trop grande accumu­
lation d'imprimé peut décourager. 

Bernard Pivot 

Te x te et illu stration e x t raits d e 

Lire no 132 , sept . 198 6 
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ACTIF 

Séances chargées pour le comité ces temps-ci. Outre les affaires courantes 

(demandes d 'admission, renseignements. courrier di vers), la discussion de 
pl us ieurs projets plus lointains et bien entendu Hors -Texte. de nombreuses 

activ ités. réparties parmi les membres du comité, sont en cours. 

REPRESENTATIF 

Dani elle Herzschuch, représentant l'AGBO . a été nommée présidente de la 
Comission des études de l'Institut d'études sociales . Cette commission étudie 
les problèmes liés aux différentes formati ons et déc ide des candidatures. 

COOL 

Joël le Felix se rend aux réunions de l'Organ isation du personnel de l'ASS . 

Face à cette organisation légèrement vaei lIante, elle reste sur l a réserve. 

L' OP a décidé de présenter les groupements et associa tions régionaux dans 

"Arbido". A suivre. 

SYSTEMATIQUE 

Toujours progress i ste, le comité veut tirer parti des nouvelles techno logies 

et a prévu de mettre ses d i fférents fichiers (membres. abonnés, etc.) sur 

ordinateur. Ce trava i l • . r émunéré, a été confié à une élève de l'Ecole de bi­

biliothécaires où des mic ro-ordinateurs son t à disposition. 

CREATIF 

Deux groupes de travai l ont été constitués pour préparer le Salon du Livre, 

Qui, rappelons- le , aura 1 ieu du 13 au 17 mai 1987. Un stand de 2m x 6m a été 

loué au 'nom des "Associations de bi bliothéca i res". L'AGBO assure l a coordina­

tion des travaux . Sont parties prenantes du projet : l'ASS, les quatre asso­

ciations romandes, le GTB (Groupe de travail de lecture publique de l'ABS), 

l' Eco le de bibliothéc aires et le SEBIB (Servi ce de coordination des bibliothè­

ques universitai res) . 
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A l'unanimité. i l a été décidé de présenter au public, non pas les bibliothè­

Ques . mais le métier de bibl iothécaire. Les idées ne manquent pas, toutefois 

~ cette date (fin décembre) elles ne sont pas encore conc rétisées. Trois axes 
sont A développer : l'aménagement du stand (des devis ont été demandés), 

l'animation (les étudiants de l'Ecole de bibl iothécaires sten chargent dans 

le cadre du cours d'animation donné par Mme Court) et un montage audio- visuel 
(M. Willy Donzé , directeur de la Bibliothèque de la Ville de la Chaux-de­

Fonds. réunit un groupe de travail ad hoc). Le Groupe régional des bibliothé­

caires vaudoi s étudie la créat ion d'un gadget-souven i r. 

Le clou de l'affaire sera la journée des bibliothécaires - vendred i 15 mai, 

qui comprendra une conférence et dont le programme devrait permettre d ' obtenir 

congé pour formation continue. Nous attendons des collègues de toute la 

Su î sse . 

Pour financer cette opération, des fonds ont été avancés par l es différents 

partenai res . VAGBD a engagé Fr. 2'000. -. L'ABS prend en charge la moit ié 

des frais prévus, soit Fr . 5',000. - , dans l'optique d'une formation continue 

pour ses membres. Relevons toutefois qu'à l 'heu re actuelle il est encore 

difficile d ' évaluer le coût de l'opération . 

BAROQUE 

M. Louis-Daniel Perret a donné, le 27 janvier, une conférence -causerie sur 

les bibli othèques baroques. La compétence et l'élégance de son exposé au ­

raient méri té une audience plus fournie ! 

REDUIT 

Christine Grab, Qui a rempli pendant trois ans la fonction de secrétaire, a 

donné sa démission au comité qui a bien été obligé de l'accepter, étant donné 

qu'elle se marie et Qu'e l le i ra s'établir à Sion! Nous regretterons autant sa 

présence agréable Que son travail eff i cace, et nous lui souhaitons un heureux 

avenir en Valais. Marie-Claire Wessel reprend la gestion du secrétariat. 

TRADITiONNEL 

... en vous annonçant l'Assemblée générale fixée au lundi 23 mars . En atten­

dant de vous voir, la présidente vous transmet ses meilleurs messages. 

L. Cai ll at 
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FORMAT ION EN INFORMATION DOCUMENTAIRE A L' UN IVERSITE DE GENEVE ........................................................................................................................... 
Les as soc iation s profe ss i onnell e s et l ' Eco l e de bibliothécaires 

(Genève) assurent depuis p l usieur s décennies la formation pro ­

fe ss i onnelle du personnel t echnique des bibliothèques et centre s 

de documentat ion. Ju squ'ici, à l 'exception des possi bil i tés 

limitées offertes dans le c adre de la co ll aboration exista n t 

entre l'Ecole de bibliothécaires et la Faculté des lettres de l' 

Un ive r si t é de Genève (discipline C), le personn e l scientifique ne 

dispose d'aucun programme de formation spécifiquement conçu à 

son intention. Afin de contribuer à combler cette la cu n e, l' 

Universi t é de Genève, en collaboration avec l'Ecole de bibliothé­

caires, va mettre sur pied, dès la r en trée universitaire 198 7 , 

u ne f ormation postgraduée menant à un Ce r tif i cat de spéciali s a­

~ ~ i nformation documentaire (CESID). 

Repren a nt da n s leurs grandes lignes les orientations définies 

par le"Rapport final de la Commission fédérale pour la coordina ­

ti o n dans le domaine de la documentation scientifique"(Rapport 

Schne ide r , 1982 ) , le s a uteurs d u p rogramme du CESID on t retenu 

t r oi s domai nes principaux d'enseignement: l 'informa tique, la 

gestion et la bibliothéconomie/sciences de l'information. p.. 

raison de deux jours par semaine, les cours , séminaires et travaux 

prat ique s occuperon t trois semestres univers it a ires pour quelque 

600 heure s d'ens eigneme nt. 

Le CESID sera ouvert à deux types princ ipau x de ca ndidats : 

d ' u ne part, aux titulaires d'un diplôme de b ibliothéca ire (EBG 

et, sous certai nes conditions, ,L.BS oU équivalents ) , et, d ' autre 

part, a ux porte urs d' u ne licence d' une univer s ité suisse ou d'un 

titre jugé équivalent. L ' admission sera c ontrôl é e sur do ss i er pa r 

le Comité scientifique responsable du CESID . Si le progra~~e est 

commun aux deux populations, un programme de fo r mation complémen­

taire (envi r on 2 30 heu r es), pe rmettra au x unive r si taires dé pour- ­

vu s de formation préal able en bib liothéconomie, d'acqué rir le s 

connaissances fondamentales dans ce domaine (no t ions génércles en 
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bibliothéconomie; desc ripti on biblio gr aphique ; b i bliographie , 

banques de données et ouv r ages de r éférence; éléments de base e n 

an aly se docu~e nt ai re). Le progr amme complémentaire se déroulera 

parall ~ l eme nt a u premie r semestre du programme à ra i son de deux 

jou rs de coues hebdomadaire s . 

Les enseignements d 'i nfor matique prépareron t l e s étudiants à 

être, dans le cadre àes applications de cette technique à l 'i n­

formati on documentaire, des interlocu teurs compé t e nt s des informa­

t iciens et de s four nisseurs de produits et logic iel s. Au terme 

de leur format i on, ils seront à même d'effectuer une étuàe d' 

opportunité , de quantifier les données à traiter, de définir les 

fonctionnalités d 'un s y s tème et d'étud ie r les solutions logic iel­

le s disponible s ou à créer. Les cours de gestion les prépareront 

à ass urer l'organisation fo nctionnell e d' un service, à élaborer 

et à contrôler l es budgets qui leur sont confiés a insi qu'à diri­

ger une équipe. Situé's dan s le prolongement de la formation p ro­

fess ionn e ll e acqui se aupa r avant (bibl iothéca i res diplômés) ou dan s 

le cadre de la fo rmation comp lémentaire évoquée plu s haut (titu­

laires d'une l icence), les enseignement s de bibliothéconomie e t 

sc iences de l 'information mettront l' accent sur l ' an"al yse docu ­

mentaire , le phénomène de l'informat ion document2i re dans la 

socié té, l es besoin s des usagers , la constitution e t la gesti on 

de banques d 'information ainsi que sur l'analyse d'une bibliothè­

que ou d ' un centre de documentation en tant que système. 

Eu égard à la formation in itiale de s bibliothécaires diplômés 

e t àe s différents licencié s , deu x prof i ls professi o nnels princi­

pèU X devraient se dégager après l'obtention du CESI D 

a) celui o~ la formation bibliothéconomique est la plus 

soli de et la plus com~lète ; 

bl ce lu i o~ les conna issa nces d ans un domaine des 

sc iences humai nes ou des sciences exa cte s sont com­

plétées par des connaissance s biblio t hé conomiques ; 

c e p r o fil dev ra it conduire à la forma tion de cadres 

particulièrement aptes à l'analyse du con tenu des 

à ocument~. 
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Décerné par la faculté des lettres d e l ' Univers ité de Genève, 

le certifi c at de spé c i alisatio n en information doc umentaire est 

le fruit d 'une collabor ation étroite entre les Facultés des 

sciences (informatique), àessciences économiques et sociales 

(gestion) , de droit , des lettre s et l ' Eco le de bibliothécaires. 

Il est sout enu financ ièrement par les cantons romands, l'Ecole 

polytechnique fédéral e de Lausanne, la Ville de Genève et l' 

Institut d'é tudes sociales de Genève. 

Débutant en octobre 1987, les cours s 'achèveront en m~r s 1989. 

Un nouveau cycle de formation est d'ores et déj à prévu pour la 

rentrée universitaire 1989. Au terme de ces deux premières pério­

des , l ' oppàrtu n ité de r econd u ire le programme sera exa minée. 

Une brochure présentant en détail le CESID ainsi que des 

informations complémentaires pe uvent être obtenues au Secrétariat 

de la Facùlté des lettres (Unive r sité, 3 rue de Candolle, 1211 

Genève 4) . 

Les personnes dés ireuses de suivre la formation du CESID 

do ivent déposer leur dossier de candidature avant le 15 mai 1987. 

Pour le Com i té scientifique du CESID : 

Le Bureau 
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Librairie "Comestibles" 

"POURQUOI AVON S-NOUS DE PLUS EN PLUS RAREMENT L'OCCA SION 
AUJOURD 'HUI DE NOUS EPRENDRE D'UN LIVRE AU TRE MENT QUE POUR 
L'OEUVR E DONT IL EST L' HAB IT ACLE ?" REN E CHAR . 

Un des avantages merveilleux d 'a voir sa prop re librairie, c'est 
de po uvoir présenter et faire connaître les livres qui me tou ­
chent et m' intéresse nt. 
Pour moi la forme. la présentation d'un livre est aussi i mpor­
tante que son conte nu, mon rapport au livre est tactile. esthé ­
tique. 
J ' aime le poids du liv r e broché. palper la pergamine qui le 
pro tège, le mystère du livre non coupé. Quoi de plu s subtil 
lor sq ue le travail co llectif d'un l iv re est en harmonie 
papier, text e, typographie, illu st r atio ns, reliure. 
On trouv era à l a li bfai rie des illu strés du Ige siècle, tel 
par ex emple 
polych r ome 
du début du 

To epffer "Voyages en zI9 - za9" dans un cartonnage 
de llépoQue (signé le nègre), des livres illustrés 
siècle comme l'les Chansons Madécasses" d'Evariste 

Parny, orné de bois de laboureur (1920), de s livres illustrés 
contemporain s. "Retour Amont" de René Char , avec des eaux-for ­
tes de Giacometti, des livres objets "M atériel pour un Don Juan" 
de Butor et Alechinsky (1966) et des livres d'artiste "L'or en 
plomb" de François Bouillo n, des éditions originales. des ouvra ­
ges de documentation, principalement en histoire de l'art . des 
livres photos et enfin pour l es l ivres neufs des ouvrages de 
poésie, ma i s parus chez des éditeurs Qui n'accèdent pas aux 
grands circuits commerciaux, enfin un cho ix sélectionné de livres 
d'occas ion . 
Pour animer l a librairi e et la faire connaître, malgré l 'exiguï ­

té de l'espace (25 m2 ), je décidai d'y orga niser des expositions 
ou des lectures (4 fois par an). Exposition d'éditeurs ou d ' ar ­
t istes ayant comme support le livre naturellement. 
J'ai eu la chance de pouvoir commencer en décemb r e 82, en présen ­

t ant les Editions Guy Levis Mano. 



- 10 -

Guy Levis Mano. poète . traducteur, imprimeur et ty pogr ap he. 
co nsacra sa vie à l a poésie. Durant son activ ité de 1923 à 1972. 
il publia jusqu'à la guerr e de la poésie d'avant-ga r de . c'est­
à - d ire les s urréali stes. puis, en capt i vité, sous l e pseudonyme 
de Jean Garamond, ses poèmes " Ima ges de l'homme i mm obi le ". Par 
la suit e, il s e tourne vers une poésie plus popul a ire et univer ­
selle: Louise Labé, Jean de Sponde. Lorca ... 

On trouve che z Guy levis Mano, peu de liv re s dits "de pein­
tre s "; ennemi de l a co uleur {"Ce serai t l à un moyen de pein tre. 
Noir sur bl anc. c'est pl us grave"), il ne l ' utilisait que pour 
ce rtains frontispices. Parmi ses plus beaux livre s : en 1936 
"la Poup ée" de Hans Bellmer, Elu ard "Solidar i té", 1938, avec des 
gravures de Picasso, Miro , Ta ngu y, Masson, etc.; d'Eluard 
"Facil e ", illustré de photographie s de Man Ray. Parmi les auteurs 
qu'il édita. on peut notamme nt citer Artaud, Jouve, Char, 
Mi chaud, Blanchard ... 

"Guy Lewis Mano se con ten te de produir e en s ilence et sans 
blâmer autrui des recueils, des ouvra ges Qu'on désire offrir , 
Qu'on aime poss éde r, Qui nous réconcilient avec le présent aux 
mul tiple s déprédations. Qu e G. L.M. me pardonne: se s livres, 
même lorsqu'il leur arrive d'être menus, fo nt non seulement le 
poids mais encore établissent la grâce " . Re né Char, 1957. 

U:X§ CAGê 
s'en fut 

d' ,m 

OISEAU 

Ext r ait de "Dits". Séri e de cartes pos tales de G. L.M ., où ch acune 

est un exercice ty pog raph ique . 
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La manifestation suivante fut une lecture des poèmes de Pierre 
Chappuis (jurassien) paru aux Editions de la Dogana à Genève. 
L'auteur lut"ses te xtes "Décalages" dans une athmosphère compres ­
sée et chaleureuse. J'avais loué des chaises que je n ' ai pu 
déplier. Par la suite d ' autres lectures des auteurs de la 
Dogana. Michel Orcel "Elégie " et Pierre - Alain T~che "Le dit 
d ' Orta". Au mois de juin 1983. ce fut so us le titre "Impressions 
genevoises " la présentation de livres réalisés à Genève dans le 
domaine des beaux-arts par Ecart. le Centre d'art contemporain 
Gaetan. Dioptre, les Defraoui ... Des publications datant souvent 
de plusie urs années, tirées à peu d'exemplaires et accordant une 
large part à l'humour et à la dérision. 
Avec Thierry Bouchard, retour à la bibliophilie avec des livres 
illustrés par des peintres, Yves Bonnefoy "Trois remarques sur 
la couleur " avec d~s lithographies originales de Bram Van Velde, 
et beaucoup d'autres livres illustrés par Tapies, Zao Wou-ki. 
Alechinsky. Parmi les merveilles éditées par Bouchard "Peintu­
r es " de Victor Segalen et la collection "Terre " dans laquelle 
on trouve des textes de André Du Bouchet, Sylvia Baron 
Supervielle, John E. Jackson ... Et pour terminer l'année 83, les 
livres d'artiste d'un éditeur d'Amsterdam, Da Costa. Ces livres 
ne sont pas le support d'un texte mais une oeuvre d'art en soi, 
avec ses propres caractéristiques. Conçus dans des matériaux 
divers comme le plexiglass, le métal ou le goudron, ils sont 
s ouvent réalisés par les a r tistes mêmes et peuvent êt r e consi­
dérés comme des originaux. 
En 1984, Fanal, une maison d'édition suisse dont la tendance gé­
nérale relève du constructivisme avec des ouvrages de Jean 
Garin, François Morellet, Gottfried Honegger, Aurélie Nemours. 
Là encore des ouvrages à tirage lim i té, ornés de gravures origi­
nales. leur dernier livre "Caroline" de Meret Oppenheim. 
Ces derni è res années j'ai présenté des artistes dont le livre 
prend une partie très importante de leur production: Warja 
Lavater, de Zürich qui illustra les contes de Perrault à l'aide 
de symboles poétiques, des livres muraux, des leporellos, 
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Günther Brus, autrichien, dont le s livres sont entièrement 
dessinés . Fra nçois Bouillon dont l es livre s ré a li sé s en ardoise . 
en verre se l i sent par t ransparence ou reflet. La dernière ex­
pos i tio n, les travaux de Jiri Kolar qui lu i n'utilise que la 
technique du col lag e . Voil à donc un aperçu non exha us tif de ces 
expositions . 
Certains de ces édi teu rs travaillent à mi-temps ou dan s des co n-
ditions difficiles afin de promouvoir leur passion l e livre . 
J'en ai f a i t de même durant 4 ans. 
On peut s'imaginer, à me lire qu'il ne s'agit Que d'ouvrages de 
luxe à des prix démesurés, il n' en est rien. On peut déjà s'of­
fri r une édition or ig in a l e pour le prix d 'un plat du jour. 
Parmi l es différentes activités que m'offre la librairie. la p lu s 
importante , c'est l' achat du stock. Ou~re Que je satisfa i s de cet­
te manière, en travai lla n~ mon natu r el dépensier, j'ai cha que 
fois Que l 'on me propose ou si gnale un lo t de l ivre s, la cu r io­
sité, la joie, le plais ir de la découverte. Ah voir des livres! 
C'est a ussi la partie la plus délicate, la plus diffici l e. 
Sa voir ache ter. estimer dans de bonnes conditions est un art . 
(Hommage ici à une grande libraire Madame Paulette Huguen in) . 
La concu r rence est fort e, la marchandise de plus en plus rare . 
L'autre aspect enr i ch i ssant c'est l e contact avec les clients. 
trouver le bon l i vre. au moment où il le faut, à la perso nne 
Qui conv ie nt est presqu e un ac te médiumnique . Beauco up de clients 
son t devenus des amis. 
Pa r mi les projets i mmédiats . un catalogue de livres sur les 
beaux-arts, de l'édition de livres d'ar tiste s . En prépar at ion 
des projets de Gottfried Honegger. François Bouillon, et un 
artiste genevois Jean Stern. Qui seront présentés à la foire 
du livre de Genève au moi s de mai. 

Librairie "Comestibles" 

Emiliellll e Ramolli 
15, rue de MUllrhollx 

1201 Gel/ère - Tél. 31 50 6 7 
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Lors d e l a lcçt ur~ du "Dit d ' Orta" d~ Iliet"i'e-Ala in T5çhe , 

de gaucl1c à droite, Jean Vuillcumic r G~org~s An~t, lsab~llc 

Martin, l'ierre Chappu i s ct Iterna 1"cl : umthol' , 
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MESSAGERIE ELECTRONIQUE DANS REBUS-R 

Les bibliothèques connectées au système Sibil profitent 
maint ena nt d'une messag erie électronique installée dans 
l'ordinateur du réseau romand. 
Cette messagerie, appelée In tercom, sert pour le pr êt 
interbiblîothèqUe~t pour l'envoi de mes sages entre 
bibliothécaires. 
Les messages reçus (demandes de prêt ou messages person­
nels) s 'inscr ivent dans la "boite aux lettres" du destina ­
taire. Chaque participant s'engage à relever cette boite 
aux lettres au moins une fois par jour. On peut imprimer 
les messages reçus ou simplement les consulter sur l'écran 
rIs restent en mémoire pendant une sema ine après consultation. 
Inter com sert surtout pour l e prêt interbibliothèqu es. A 
partir de n'importe quelle notice du fichier général, affichée 
sur l'écran, on peut obtenir un bulletin de prêt interbiblio­
thèques. Lui aussi affiché Sur l'écran: il suffit de le com ­
pléter ave c nom du lecteur, etc., avant qu'il soit envoyé, 
par ordinateur, directemen t à la bibliothèque concernée. 
Plus besoin de rédiger complétement le bulletin, de chercher 
l'adresse de la bibliothèque, sans parler de la suppression 
du délai d'envoi par la poste. 
Le système Intercom offre aussi de multiples avantages pour 
les échanges entre collègues: à l 'heure où la collaboration 
doit s'intensifier, la messagerie é lectronique est pl~s r api­
de et plus souple Qu'un courr ier tradit i onnel. On peut, par 
exemple, hésiter à interrompre le t ravai l d 'un collègue par 
un téléphone : avec un message par Intercom , on est sûr de 
toucher la personne rapidement et au moment qui lui conv ie ndra. 
Ces messages peuvent s'envoyer en "urgence", ils peuvent 
être assortis d'un code confidentiel qui en réserve l'accès 
au seul destinataire. 
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Le même message peut êtr~ envoyé à plusieurs personnes, com ­
me une lettre circulaire . Ce procédé est beaucoup utilisé 
pour prévenir de l'annulation de telle séance de for mation 
continue, signaler à chacun les horaires particuliers de tel 

service, etc. 

Les messages peuvent s'envoyer et se consulter depuis n'im- . 

porte quel terminal: un bibliothécaire en réunion dans une 
autre bibliothèque n'aura qu'à consulter sa boîte aux lettres 
sur n'importe quel terminal pour connaître les messages 
reçus et y répondre éventuellement . 

L'annuaire Intercom (cccessible sur écran) répertorie tous 
les bibliothécaires et bibliothèques concernés par le systè ­

me. Il faut demander son inscription pour y figurer. Cet 
annuaire sert aussi" de liste d'adres s es et de numéros de télé­
phone. C'est le passage obligatoire pour envoyer un message 

c'est donc là qu'on peut signaler, pa r une ligne de texte, 
la f erme t ure de tel service de prêt ou l'absence de telle 

personne. 
La messagerie lntercom offre un parfait exemple des richesses 
apportées par un réseau informatisé de bibliothèques . Les 
terminaux Sibi l que nous utilisons pour cataloguer, mais aussi 
comme accès à une base de données très riche (presque un mil­
lion de notices bibliographiques dans un réseau romand), 
servent ainsi à l'échange de messages, au prêt interbibliot hè­

ques, comme ils servent déjà, dans certaines bib l iothèques, 

à l a gestion des commandes et au prêt. 
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Notes 

Sibil : système intégré pour l es bibliothèques un i versitaires 
de Lausanne 
Re bus réseau des b i bliothèques utilisant Sibil 

N.B. : pour l'instant, l e réseau romand Rebus-R comprend 

les bibliothèques univers ita ires de Lausanne, Ge nè ve, Fri ­
bo urg et Neuchâtel. 
A Genève, toutes les bibliothèques de facul t és y participent 
ou vont y participer, mais aussi la Bibliothèque publique et 
universitaire, la Bibliothèque d'art et d 'a rchéo logi e, la 
Bibliot hèque du Jardin botanique. 

Christine Delaporte 
Bibliothèque de Médecine fondamentale CMU 
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LA PHOTOCOPIE A 5 FRANCS 
- QUI DIT MIEUX ? -

LETTRE OUVERTE AUX BIBL IOTHECAIRES 

pratiquant l e prêt inter-bibliothèques 

Il • • • POUII. nwe. 6ac.e.. au volume.. M.O-<-6&ant de. de..mandu de.. photoc.opi.u. ta 

Commi.66.i.0I1 du Riblio.thè.quu &omé.cü.c.a.tu. Jtéun.ie. à Bvtl1e. le.. 11 110Ve.m­

bJte. 1 986. a dé.cidé d'un CO/l'l'llW'l ac.coJtd d' appLiqUVI. e.t d' acee..pte.Jt pouJt 

du de.ma.ndu de. photocopi..u 6eule.me.n..t lu buae,t,ùt6 bte.u.6 aeeompagné6 

de v~gnùtu payiu (F~ . 5.- pOM 1-20 pagu d ' un M.ücle) . .. VI/., te 

1 e.Jt j anv.i.eJL 1981, .:tou.:te. demande. de. pho.:tocopi.u d' a.Jr..tici.u aux b.i.bUo­

.thè.qLLv.l me.ntiolUtéu ci-de.MOM * de.vltO. UJte. 6o.Ue. &uJt w'! 6o.itt'll1i.a.Ute. bte.u 

aec.oJ19:'agné d'une. v.igl1e,.tte. pOUlt chaque. aJtti..c.te. ... 1I 

ARSlVO-S, vot. 1(1986), 1/8, p. 21 

Ce n'est pas mon propos de faire ici le procès des Bibliothèques médicales, 

certainement submergées par un flot de commandes de photocopies . Relativement 

peu nombreuses, elles sont seules à détenir un nombre impressiormant de 

pério::iiques dans des disciplines en pleine expansion , donc nécessairement 

très sol licitées . D'autre part , leur entrée dans des réseaux inf ormatisés 

ainsi que la parution du catalogne BIOMED a entraîné pour elles une augmen­

tation galopante des corrmandes de documents. Cet t e au;rmentation, constatée 

par nombre de bibliothèques sitôt après la mise en ordinateur de leurs 

collections , si elle a t endance à se "tasser" à mesure que d 'aut r es biblio­

thèques entrent dans l e système , risque de rester plus i mportante pour les 

bibliothèques très spécialisées . 

* c'est-à-dire les principales bibliothèques médicales à Ba, Be, Ge, La , ZÜ . 

1" 
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Néanmoins , je n ' ai pas ét é la seule à sursauter en apprenant que les fameux 

"bulletins bleus", mis sur le marché pour permettre au lecteur de canmander 

personnellement des photocopies sans passer par un Service de prêt, allaient 

être exi gés des bibliothèques elles- mêmes . Si ce système devait se générali ­

ser, il sonnerait le glas de la collaboration efficace entre bibliothèques 

suisses, basée sur l'échange et la récipracité. Et qui nous dit que d'autres 

bibliothèques ne seront pas tentées de suivre le mouvement? 

J'entends déjà nos gestionnaires proclamer : "Autres temps, autres moyens, 

nous sommes entrés dans l' ère de la rentabili té: l a demande augmente, les 

frais sont énormes, les budgets ne suivent pas et le personnel diminue: 

Au consonrnateur de payer la différence." 

Qu'on ne f ournisse pas une bibliographie mirifique pour un prix dérisoire, 

tout le monde sera d'accond. Mais que des documents isolés atteignent des 

prix prohibitifs parce que certains secteurs n ' ont pas encore pu s'or ganiser 

pour faire face à la demande me paraît inacceptable. En effet, qui sera 

pénalisé , sinon le simple étudiant , le chercheur indépendant , l'amateur (il 

en est encore d'éclairés), et les petites institutions aux r essources limi­

tées'2 C'est à dire tous ceux qui ne bénéficient pas de l'appui financier de 

l'Etat ou d'une grande organisation politi que ou commerciale à budget con­

fortable . Est-ce à dire que nous al lons j eter aux oubliettes la poli tique 

tra::9.itionnelle des biblioth~tles.- suisses, axée en priorité sur le service 

au lecteur, pour devenir les gérants d'un bel instrument réservé à une 

"éli te" de fonctionnaires et de commerçants, tout en proclamant l'accès 

i llimité à l'information? Nos lecteurs seront alors cœme des enfants 

que l ' on mènerait devant un fabuleux étalage de jouets en leur disant : 

"TU peux tout avoir, mais rien emporter ... à mo:iAI que ton papa te donne 

cent francs :" 

Peut-être n'y a-t-il pas lieu de dramatiser, direz- vous. Soit, mais il est 

probable que des problèmes pratiques presque insolubles vont continuer de 

se poser pour nombre d' entre nous . Le bon vieux système de payement par 

timbres poste ou petites factures périodiques, supportable tant qu'il y a 

assez de personnel et relativement peu de demandes, va devenir de pl us en 

plus inadéquat. Une simplification de l'administrati on liée au prêt va 

nécessairement s'établir. D'autre part, il faudra bien trouver du personnel 

pour exécuter toutes ces fbotocopies . Mais plutôt que chacun invente son 

système, ou pire , établisse son pet it barrage, n 'y aurait- il pas lieu de 
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- réunir des bibliothécaires compétents et des spécialistes en organisa t i on 

pour étudier le problème dans son ensemble 

- réaliser des enquêtes régionales pour dresser un tableau de la situation 

actuelle 

- é tudier la question du personnel nécessaire pour faire les photocopies 

(pourquoi pas imaginer des arrangements avec l'Etat pour occupe r à ce 

travail , éventuellement à temps partiel, des handi capés ou des ch&neurs?) 

- élaborer un nouveau système de payement nécessitant un minimum d'adminis­

tration (là aussi, l'informatique devrait r endre des s ervices. Par ex . : 

mettre en mérooire les frais , avec un prcgranroe pour décanpte péricrlique, 

au l ieu de conserver pieusement les petits " talons jaunes") 

- etc. etc . 

Nous avons été souvent, dans les bibliothèques, des spécialistes du 

"système D". Mais face à la marée de l'information , un système général e t 

souple à la fois, ooaptable à di vers types de bibliothèques, devrait être 

réalisable . Après tout, il suffit peut-être de remplacer le timbre poste 

par un outil plus performant? 

A moins que la photocopie n'en ait plus pour longtemps ? .. 

Chers collègues, si vous m'avez lue jusqu'ici, c ' est que vous êtes assez 

motivés pour proposer quelque chose 

- comment voyez-vous le problème de votre point de vue particulier ? 

- quelles difficultés spécifiques avez-vous rencontrées dans ce domaine? 

- quelles démarches entreprendre sur l e plan local ou national? 

- quid de l'A.B.S. ? L 'O.P . pourrait-elle entreprendre quelque chose? 

- avez-voUS connaissance de projets en cours ? 

J'espère vivement que Hors- Texte pourra publier en juin une synthèse de 

vos réactions et suggestions . Nul d'entre nous ne peut proouire une solution 

globale, mais tous les éléments que vous pourrez fournir y contribueront ... 

Dans l'espoir que vous voudrez bien prêter votre collaboration, je vous 

prête sans restriction mes meilleurs sentiments . 

Eliane Mendes 
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******************************************************************************* • • • • • • • • • • • • • • • • • • : Les bl b 11 othécal res seront présents : 
• • .. au .. 
i 1

er 
SALON INTERNATIONAL DU LIVRE ::.:.' ! ET DE LA PRESSE 

• Qui se tiendra 11 • • • 
~ Genève, du 13 au i7 mal 1987. i 
• • • • • • • • * • • • • • • • • • • • • • • • 
:: l'association des bibliothécaires suisses. les associations :: 
-: régionales romandes et } IEcole de bibliothécaires ont uni :: 
:: leurs efforts pour animer: :: • • • • • • • • • • • • • • • • • • :: ~ un stand qui présentera la profeszlon de bibliothécaire; :: 
• • • • • • • • :: une Journée des bibliothécaires le vendredi 15 mai, :: 
• • :: marquée par une conférence. ! 
* • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • : RESERVEZ DES MAINTENANT CES DATES ET VENEZ NOMBREUX A CETTE : • • : MANiFESTATION ! • • • • • • ~ . 
i ! • • 
.: qui sera lloccasion de rencontres enrichissantes avec des :: 
.: cOllègues et avec les milieux professionnels de l'édition :: 
:: et de la librairie . -: • • • • <. * • • * * • • 
• * * • * • * • • • ************************************************* ..... ***************** .... ********* 
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YIQlRE ET L'ECRIRE 

Les jeunes écrivent-ils encore? Uui , et ils communiquent souvent mieux 

ainsi que par la parole. En effet , nous constHtons l'existence d'une 

véritable littérature écrite par les adolescents eux-mêmes . Nous ne parlons 

pas des enfants de huit ans, mais des jeunes de l'age de 12-18 ans. 

Par suite de l'aventure de quelques livres, composés de textes écrits 

par des adolescents, nous avons reçu une masse de courrier et de 

documents . Ainsi nous avons pu lire , par dizainœde milliers , des lettres 

de jeunes. Nous avons pu lire par centaines, des nouvelles, des romans , 

des textes libres, des cris écrits, des journaux intimes, des cahiers de 

poèmes, des bandes dessinées •• • qui se regardent et se lisent très bien! 

Avant même que nous, adultes, nous écrivions des livres pour eux, eux, 

ils ont déjà écrit leurs propres livres. Ils ne nous ont pas attendus 

pour faire naître leur littérature . 

Mais c'est, dit-on, une génération de l'audio-visuel! C'est vrai . Et en 

même temps, comme pour ne jamais se l~isser enfermer dans une unique 

catégorie, la vie moderne a suscité de nouveau l'écriture comme moyen 

d ' expression et de communication. 

Ainsi la littérature faite par la jeunesse elle-même existe . Et il ne 

s'agit pas seulement de quelques surdoués de la poésie . Il s'agit d'une 

masse d'adolescents, d'âges différents, de culture sociale différente, 

même de ceux qui échouent en classe de français ! 

Nous n'avons jamais rencontré les adolescents avec lesquels nous sommes 

en correspondance et sans doute pour l'immense majorité d'entre-eux, ne 

les verrons nous jamais. Et pourtant, depuis 10 ans, nous recevons à 

Orléans (où se trouve le siège de l'association) tous les matins 20 à 30 

lettres de jeunes . Ils écrivent de la France entière et même de pays 

extérieurs . Ce ne sont pas des privilégiés, ni des cas sociaux. Simplement , 

ils ont entre 13 et 18 ans et ils ont envie de parler à quelqu1un . 

Ils savent qu'ils peuvent écrire quand ils veulent, quand ils sentent le 



- 22 -

besoin de sortir dtune certaine solitude. 

Ils savent quI ils peuvent écrire n'importe quoi, que rien ne nous gêne, que 

nous sommes là pour les lire, les écouter et les aimer comme ils sont. Ils 

savent que nous garderons pour nous les secrets qu'ils nous confient. 

Ils savent qu ' ils écrivent à un adulte, jeune ou moins jeune: nous qui 

répondons à leur lettre, nous avons entre 19 et 60 ans. Ils connaissent 

notre nom et notre adresse personnelle. Ils souhaitent ce libre dialogue 

avec un adulte. 

Nous répondons individuellement à chacun. Bénévolement. 

Nous n'avons aucune visée politique ou religieuse. Nous appartenons à 

des sensibilités politiques très di f férentes. Certains d'entre-nous sont 

des athées, d'autres sont solidaires d'une Eglise. Nous n'avon~ pas d'autre 

but que de permettre à des jeunes de ces âges, de crier sur du papier ce 

qu'ils vivent, ce qu'il~ espèrent de la vie. 

Nous ne somm~s pas des spécialistes en sciences humaines. Nous ne sommes 

que des adultes qui n'ont pas pris leur parti du fossé entre l es générations. 

Alors devant ce fait culturel, nous souhaiterions qu'un appel public puisse 

être lancé pour faire prendre conscience à notre société que cette littéra­

ture existe et qu'il faut en tenir compte ••• en cla~se, dans la fami l le, 

dans les grands journaux •.. au même titre que la littérature écrite par 

les adultes . 

Nous souhaiterions qu'une rencontre nationale puisse être organisée entre 

tous ceux qui, de quelques bords culturels ou professionnels que ce soient, 

se sentent concernés par cette situation: partage l'expérience entre 

personnes intéressées par l'édition de textes de jeunes, rencontre entre 

maisons d'édition qui ont déjà fait parattre des documents d'adolescents ••• 

Nous souhaiterions que les éditeurs ouvrent leur porte à cette littérature, 

et pas seulement à quelques "phénomènes" montés en vedette. 

Nous voulons bien aider t ous ceux (journalistes, éditeurs, documentalistes, 

libraires • .• ) qui voudraient avancer dans cette aventure culturelle, 

création même de la génération qui nous suit. 
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Si ce dialogue avec des adolescents par la correspondance vous questionne 

ou vous intéresse, si vous vous sentez solidaires de ce courant de pensée, 

une antenne existe maintenant à Genève et vous pouvez prendre contact avec 

nous en écrivant à : 

MONIQUE ETTHIERRY 14RUE DU VILLAGE-SUISSE 1205GE 

L'association propose: 

9 livres édité s chez Desclée de Brower 

REVE D'UNE PLANETE 

par des jeunes de 6e- 5e 

LE BOURDON ET LE CAF ARa 

par des jeunes de 4e-3e 

CRIE QUE TU ES LA 

prières de croyants et -de non- c royants 

LE SDLE IL NE MEURT PAS 

par des jeunes de 16-20 ans de la région d 'Arras 

COPIES O'AMOUR SUR TABLEAU NOIR 
par des jeunes sur l' école 

DE L' AUT RE COTE OE MON VISAGE 

un livre de poèmes et de photographies 

MON CORPS A SES SECRETS 

par des jeunes handicapés 

LAISSEZ-t~O I M' ENVDL ER 

par des jeunes de 8elgique 

LE RECIF DE NOS AVEUX 

par des j eunes de Bretagne , parole de l a mer 
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Un livre édité à La Uécouverte 

MON COEUR S'EST SUICIDE 

journal intime et l ettres par Gaëlle sur la drogue 

Des dossie rs photocopiés 

ENTRE DEUX GARES 
par des jeunes adultes 

JE ME NOIE DANS MES REVES 

par des jeunes" .sur la drogue, textes et dessins 

SOLEIL NOIR 

roman 

CENT LETTRES D' ADOLESCENTS 

ECOU TE. •• JE /lEURS 

textes sur la mort. .. et le suicide ·de!; jeunes 

S.O.S. STYLO, S.O.S. PAPIER 

pourquoi j'écris? comment se fair e éditer? 

Nous r ecommandons aussi 

C' EST LA FAUTE A ARSENE / J . -P . WAGUET. Réponse à R. Ikor 

appel aux jeunes qui vivent dans les "sectes" 

LA LO I DE LA JUNGLE roman / Marie-Claire Choley 

DE LA CITE MONTE LA POESIE 

par des jeunes du qua rt-monde (2 tomes) 

DECALCOf1AN IE 
livre écrit pa r des jeunes du L.E.P. de Torcy 
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INTRODUCTION DE QUESTIONNAIRES D'EVALUATION 
A L'ECOLE DE BI BLIOTHECAIRES 

Depuis juin 1986 . deux s o r tes de questionnai re s d 'évaluation ont 

été distribués a ux étudiants de l'Ecole: 

1) des quest ionnai res con cernant le s ens eignements 

2) un questionnaire concernant l 'o rganisation de l ' Ecole. 

Par Il introduction de ces ques ti onna ires d 'évaluation, nous visons 

l ' objectif suivant 

AM ELIO RER L'ORGANISATION ET ~A FORMATION DISPENSEE A L' ECOLE. en 

prenant en cons idération le jugement àes personnes concernées, à 
savoir les étudiants. Le~ donnée s recueillies permettent aussi aux 

responsa bles pédagogiques et administratifs, ainsi qu' aux ensei gnant s, 

de mieux se situer par rapport à leurs enseignements et par rapport 

à la gesti on de l'Ecole. Au besoin. ces données peuvent inciter l e s 

pe r sonnes concerné es à pr océder à des am élio ra tions, à des ajuste ­

ments. Ces informations permettent égal ement de raffermir la maîtr i­

se des enseignements proposés par les responsables de l ' Ec ole et 

d tint ens ifier. d'ind ividual i ser les contact s entr e ens eignants et 

responsables . 

Par le passé, de t elle s évaluations ont souven t été fai tes par les 

étudiants . Elle s émanaient parfois spontanément d ' un groupe parti­

culièrement mot ivé. D'autres fois, elles se déroulaient lor s des 

t1 po ints du mois " ou i la fin de l ' année sco laire, sou s for me de 

discussions informelles. Cependant, e lles n 'étaient guère utilisa­

bl es parce que partielles, subjectives et surtout fai t es en l'ab­

sence du pro fes seur. 

En utilisant des questionnaires d'évaluation identiques pour tous 

le s type s d ' ens ei gnemen t (cours , séminaires , e tc.) - outils tenant 

compte des différents a spects de la transm i ssion de s connaissances _ 

nous pouvions o btenir des informations fiables et utilisables. 
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Structure des questionnaires d'évaluation des enseignements 

Sur les 4 pages (15 questions) que compte ce type de questionnaire . 

sont retenus les éléments suivants 

intérêt de l ' enseignement par rapport à la future profession ~t 

par rapport aux objectifs définis dans le Programme des cours 
structure de l'enseignement: êvaluation ; coordination ; du-

rée ; situction dans le programme ; commentaires ; souhaits ; 

qualités pédagogiques de l'ense ignant: maîtrise, trans mi ssion 

diverpific~tion deR moye n s d'enseignement ; contact; dispon ib ilit& 

intérêt des étudiants : présence ; particip~tion ; commen t aires ; 

souhaits. 

Méthode --------

Les 20 derniil'es minutes de chacun des derniers cours sont consacrées 

à l'évaluation d'un enseigne~ent. Les questionnaires sont alors rem­

plis. en toute liberté. pnr le s étudiants. Ils sont ensuite collectés 

et remis au secrétariat sous enveloppe fermée. 

Le responsable du domaine. dans leqllel s'insire l'cnReignement. dé ­

pouille les questionnaires. L'enseignant est ensu~·~ contacté et 

peut . à son gré . prendre connaissance des queAtionnRires le concer ­

nant. Au besoin, une discussion a lieu entre l'Ecole et les ensei­

gnants afin d'éclaircir certains points. discuter des nmfliora t ions 

a apporter, etc. 

Structure des questionnaires d'~valuation concernant J. ' Ecole 

Sur les 3 pages (8 ques tions) que compte ce questionnaire, sont rc­

tenllS les éléments suivants : 

relations d'ordre adminis trat if . pédagogique. humain avec les 

responsablss et le secrétariat de l ' Ecole; 

impressions globales par rapport aux études : du point de vue thé ­

orique , pratique , intellectuel~ technique, etc . 

lacunes constatées ; 

mesures i prendre pour améliorer le fonctionnement de l ' Ecole. 

Méthode 

Aprés dépOUillement. les donné es sont discutées en Colloque (réunis ­

sant le directeur de l 'lES, les responsables et lA secrétariat de 

l ' EB ) . Les adaptations n~cessaires sont décidées et appliquées d~s 

que possible. 
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Premier bilan r~jouissan~ 

Contac tés au pr&ala ble par l ' Ecole. les en s eignant~ ont tous accep­

té de joue r le jeu. Après ~valuation de leur enseignement. plusieur s 

dl entre eux nous ont fait part de leur int~rêt à dispose r des infor­

mation s reçues pour a méliore r leur cours . Los étud iants ont euy. aussi 
pl e ine me nt pa rticipé à cette expérience. Leurs réf lexions sont 

intéressantes et constructive s ·et le.~.F opinioT). est . en général. 
fort pond~ré e . 

Nous allo ns donc poursuivre ce tte procédure. en esp érant parveni r 

ai nsi à am éliorer s e nsiblement. à court et moyen terme . l' organi ­

sation de l ' Ecole et la qual ité de ses enseignements . 

TU N'AS PAS 

D ÉLÈVES 7/ 

Brigitte GLUTZ - RU EDIN 
janvie r 1987 

r- Si, Si, nAis il S 
SONT TOJ5 PLO N61é5 

DANS, L'ÉVALtiATioft 
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Aux orIg Ines de la lecture pub lIque: 

LES LECTEURS DE LA BIBLI OTHEQUE DE L'ACADEMIE DE GENEVE 
1626 - 1666 

En cette pkem~èke mo~t~~ du XVIIe 6~ècte, qu~ donc 6klquente ta 
vln~ka ble B~b liothlque du Coll ige C alv~ n, dŒja centena~~e, et 
comment 6e pa66e le p~t~ de6 ouv~age6 ? 

C'e6t à ce6 deux qU~6t~on6 que Geokge~~e ZUBER a tentl de kŒpon­
dke dan6 un mŒmO~ke de t~cence pk~6en~Œ en automne 1986 à t ' Uni ­
vek6it~ de Genève. Elle a b~en voulu pk~pakek pOUk HOk6-Texte un 
ké~umé de 60n tkava~t, qui VOU6 6eka klvek peut - ~tke a ce6 temp6 
b~n~~ où te bibtiothéca~ke connai66ait chaque l ect euk pak 60n nom. 
et a dŒ6aut, pouvait 6e contente~ de t~empek 6a plume d'oie pou~ 
notell.: " à un Œtkangek . .. " 

Un manuscri t actuellement conserv é à la Bibliothèque publique et 

universitaire de Genève, sous la cote BPU Arch Dd l, contient des 

renseig nements intéress ants sur un aspect fondamental de la 

Bibliothèque de l'Ac adémi e de Genève au XVIIe siècle : le Service 

du Prêt. De 1626 à 1666, en effet , d e ux bibliothécaires, Etienne 

GROS {Il, pui s Etienne GIRARD (2) ont inscrit dans ce r egist re 

le nom, par fois la profession ou le domicile des emprunteurs, 

ainsi que le titre des ou vrages. Des remarques relatives aux 

dates des emprun ts, à l'aspect ou à la prov enanc e des livres, 

ou encore à la qualité des lecteurs, complètent certaines ent rées. 

Sur la base de ce manuscrit, notr e r echerc he s'est orientée dans 

deux d irect ions: un fichi er de lecteurs a été const itué pour 

identifier le plus grand nombre possible de personnes et esq uis­

ser leu r "sociologie". D'au tr e part, les remarques ponctuelles 

contenues d ans le registre ont révél é le fon ct ionnement ef fectif 

de ce Service de prêt, recherche utile dans la mesure où aucun 

règlement imprimé antérieur à celui de 1702 n'est disponible. 

I l a été ainsi possible de tracer des portraits - types de lecteurs 

et de vérifier que la Bibliothèque de l'Académie était blen 

publique. Enfin, nous avons pu établlr que le prêt à domlcile 

était déjà pratiqué au XVIIe s iècle. 
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LES LECTEURS 

Sur 162 noms figuran t dans le r egistre, 13 2 person nes ont pu ê t re 

ident i f i ées , surtout grâce au Livre du Rect eur (3). 

Parmi les di x professions ou occupa tions mentionnées, celles d es 

étud ian ts o u d es pasteurs s ont les plus importantes numériquement. 

La forte proportion d'étudiants-emprunteurs justifie donc la 

décis i on, prise entre 1618 et 1626, d'autoriser le prêt à domicile 

pour tous . Plusieurs étudia n ts , notr e é tud e le mon tre, étaient 

issus de milieux modestes ; d'autre part, certains ouvrages demeu­

raient fort chers et rares . Les études ont donc été facilitées , 

sinon d é moc rati sées, lorsque la Bibliothèque a ren oncé à limi ter 

le pr ê t à domicile aux seuls past e urs et professeurs . 

S'il n' est p a s surpren ant de cons tater que la major ité d es 

emprunteurs exerçaient une profess ion libérale, on relève 

cependant les noms d'un marchand et de trois artisans . Le premier, 

comm erçant en soier ie s , a em prunté en 1660, une "Histoire de 

Lyon ", o u vrage se rapportant donc à son activité. Quant aux arti­

sans, ils avaient des l i ens assez étroits avec la Bibliothèque , 

puisqu' il s ' agissait d'un relieur et de deux imprimeurs . 

Plus ieur s lecteurs exerçaient des charges politiques ou reli­

gieus e s, ce qu ~ confi r me que les util isateurs de la Bib l iothèque 

appartenaien t à l'él i te sociale et culturelle. Qu ant à l a prove­

nance géographique , elle indique que la plupart des étudiants 

étaient Français, mais quelques Suisses alémaniques ou Allemands 

figurent aussi dans leurs rangs. 

L ' as sidu ité de s e mprun teurs est tr è s inégal e : a ucun étudiant 

n'a fait plus de quinze empr unts; alors que 4 pasteurs (sur un 

total de 31) ont fait entre 15 et 25 e mprunts , la plupart de 

leur s collègues n'en ont fait qu' en tre l et 8. Les prof esseurs 

de l ' Académi e se sont montrés les plus assidus, allant jusqu'à 

65, 84, voire 101 emprunts . 

FONCTI ONNEMENT DU SERVICE DE PRET 

Les livres ét aient parfois emporté s sans inscri pt ion immédiate , 
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o u e n l 'absence du préposé: 

!lQU~.equ~6 6~main~ ..... aupaltavan-t a M. Chablt~y. lt~c-t~UlL. un .eivlt~ .. . " 

ou IIM . L ~ ct~1t plta6~66~ult v~nu en ta Bibliothè.que en mon ab6e.nce. 

ernpolt.:ta . .. " 

Mais l e bibliothécaire connaissait tout les détenteurs de livres 

emprunt és et pouv a i t l es réclamer le cas échéant. 

Des li v r es précieux, voire des manuscrits, é ta i e nt empor tés à 

domic il e : 

"ltetié. e.n cuilt blanc ~t vellt 6ulL la .tlLanche avec 6e.lLmoùt. . . ". 

ua M. MOllu6 poull un é.t1i.angvl de.ux. t.i.vlLe-6 mam.L6c.lli-t6 ... " 

On prêtai t même des ouvrage s non e ncore cat a l ogués , témoin cette 

mention : "qui n'e.6t pa-6 encolle. au catalogue. . . . 11 

Les bibliothéca ir e s mettaient égal ement à la disposi tion des 

emprunteurs les ouvrages de leur biblio~hèque personnelle: 

"de6 rn ie.n6 en patlic.u.l.ielt " es t souvent mentionné de la main 

d'Etienne GROS ou d'Etienne GIRARD. 

Une seule remarque concerne un livre perdu: à la date du 14 avril 

1628, M. de Juges avait personnellement inscr it son empr unt d'un 

ouvrage de Tacit e . Dans un espace resté libre juste au-dessous 

de c e tte inscription , le bibliothécaire a écrit, di x-neuf ans 

plus tard: ilLe 12 juin 1641 Mon6 . Juge. m' a. Itendu pOUIt ce tivlte-la 

Lot Tacit e. aU6-6i impk.e.6-6ion de Palli6 . mai6 non commenté " . 

Une inscription de 1 652 prouve que des ouvrages éta ien t parfois 

prêtés hors de Genève: sur le f
O 33, le bibliothécaire mentionne 

que IIM. LégVt a empltunté A e.t B du catalogue. de.ltniell de. la Biblio ­

thè.que. paull e.n décllilte. ce.ux qui 60nt en a~abeu. puis, sur le même 

fol i o , on lit l'inscription suivante de la main d'An to ine Léger : 

" .. • je. 6ou&&ignlf alj ph.i..6 de Mon6 ie.ull te Pllinci..pat 6elon iloltdllfL 

de. la V.C. (4) te. commentaih.e altab e -6U~ Giallumian pouh. l'envoyelt 

à Mon6. Ho~~inge.1t auque.l tadi..te V.C. ave.c le. co n6ente.ment de. Me.66 . 
te6 6chotallque6 le. plle6te p OUIl que.lque te.mp6 e.t e.n noi de ce ay 

éCllit ce.: Antoi..ne. LéB e.Il". Or, ce Hottinger ne résidait pas à 

Genève, mais était professeur à Zürich à la date en question. 

Des livres étaien t aussi re mis à des gens d e passage : 
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"a M. P-ineau pOuli. M. Vui-to n, COl16e-iiteli. a GlLenobte", "a mon 

6.'!.ë.Jte M. GILO.6 poult M. COn.6-taM m-in.i...6 .tlLe à Montauban", "a un 

o66.i..e.i..e.1L envoy é avec un b-itiet pal!. M. Gode6 Jtoy pOUIi. te.6 6a~lLe 

vo-ilt à Mit. t 'A mba.6.6adeult d'Angte..te.Jtlte. pa.6.6ant pal!. -ie-i POtlJt VélUM." 

L'identi té d'emprunteurs peu connus est par fo is précisée: 

"c'e6t te m-in-i.6.tJte du. Paiatùta.t qu.i.. demeulLe. a t ' Ho.6p-i-tat". 

Mais certains restent complètement anonymes : 

"un eapuee-in venu de ZuJt.ieh" , "un é.tud-ian:t en ph.<..to.6oph'<"e.". 

"un é.tJta ng VI." 

CONCLUSION 

L'étude soc iologique du fichier nous a permis de tracer deux 

portraits - types de lecteur s : le premier est un étudiant de sexe 

masculin , célibataire, âgé de 18 à 25 ans . Il n ' exerce aucune 

fonction politique ou religieuse. Venu de France, il est domi­

cilié à Genève au moment de ses emprunts . La prof ession de son 

père est généralement inconnue, encore qu'on relève beaucou p de 

fils de pasteurs. A l ' Académie de Genève, première institution 

d'enseignement supérieur qu'il fréquente, il étudie la théologie 

et deviendra pasteur. Le second lecteur-type est un pasteur de 

plus de 25 ans, marié , n'exerçant aucune fonction politique . 

Originai re de Genève, il y est domicilié lors de ses emprunts. 

Ainsi , la Bibliothèque était bien utilisée par ceux auxque ls ses 

ouvrages étaient destinés: les théOlogiens et les étudiants, 

bien que des personnes "étrangères" à l'Académie aient parfois 

emprunté des livres. De plus, il s ' avère que les ouvrages 

n'étaient pas uniquement consultés sur place, mais aussi empor ­

tés à domicile et , dans un cas au moins , e xpédi és hors de Genève . 

La Bibliothèque de l'Acadé mi e au XVIIe siècle éta it donc un 

établis sement public prat iquan t le prêt à l'extér ieur. Si la 

plupart de ses utilisateur s étaient des intellectuels, cette 

limitation était due à la nature même des collections. 

D'autres asp~cts du manuscrit mériteraient d'~tre étudiés et 

permet traien t d'élargir nos connaissances sur l'histoire intel ­

lectue lle et religieuse de Genève au XVIIe siècle. 
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Par exemple, l'analyse des titres d'ouvrages prêtés aux profes ­

seurs indiquerait quel é tait le champ de leur enseignement . Il 

serait aussi intéressan t d'examiner les emprun ts des étudiants, 

et d'établir un rapport éventuel a vec ceux de leurs maîtres . 

Quant aux titres choisis par les pasteurs, ils révèleraient, 

dans une certaine mesure, l'orientation de leurs sermons . Une 

recherche semblable pour chaque groupe socie - professionnel 

pourrait s'avérer utile. 

Enfin, si les catalogues successifs décrivent la composition et 

l'évolution des collections , ce Regis tre est le seul document 

qui permettrait de cerner l es véritables centres d ' intér êt et 

les tendances religieuses des usagers de la Bibliothèque , 

puisqu'il contient à la fois les titres des ouvrages et la 

fréquence des emprunts. 

Georgette ZUSER 

1) Etienne GROS (1581-1659), pasteur, secrétaire de la Compagnie des Pasteurs, 
principal du Collège, bibliothécaire de 1626-1655. 

2) Etienne GIRARD (1591-1666), pasteur, doyen de la Compagnie des Pasteurs, 
principal du Collège, bibliothécaire de 1655-1666. 

3) Le Livre du Recteur de l 'Académie de Genève, publié sous la direction de 
$ . Stelling-Michaud , Genève, 1959-1980, 6 vol. 

4) Vénérable Compagnie des Pasteurs. 



- 33 -

ALLO, BIBLIO, BOBO . .. 
********w**~********* 

UN NOUVEAU PLUMAGE POUR LES TROIS-PERDR1X 

le Conseil municipal de la Ville de Genève a accep t é en décembre dernier 

de voter un crédit de rr 24'300'000. - pour la construction de la centrale 

des bibliothèques municipales, qui est appelée à r emplacer celle de la 

!~adeleine . Le bureau Favre &; Guth, à qui l'on doit Confédération Centre, 

a concocté dans ce secteur un projet qui rassemble des qualités similaires 

intégration harmonieuse de bâtiments modernes dans le tissu anc ien , liaison 

entre la haute et la basse-ville. 

GRAINE DE CONTEUSE 

Bibliothécaire de formation, Ed i th MON TELLE, devenue aujourd'hui conteuse 

professionnelle, a renoué les maillons d'une chaine qui a été brisée : 

celle de l a tradition orale. 

A lire à son suj et l' article "Le conte est bon •.• " dans le numéro 6 

(5.2.1987) du journal Coopération. 

UN PALAIS DE LA 8D A "OILLESULAZ 

Inauguration le 8 novembre dernier aux portes de Genève d 'une tiuperlibrairie 

de BD - ouverte le soir et le dimanche - dont le~ 100 m2 de surface commer­

ciale et les trois tonnes et demie d ' albums pourraient bien mettre sur la touche 

les officines spécialisées. A moins que Les Genevois ne boudent ce commerce 

éloigné du centre-ville •.• 

LISEZ-VOUS? LISEZ-NOUS! 

A l'enseigne du "Mois de l 'édition romande", une cinquantaine de libraires 

ont entrepris du 15 octobre au 15 novembre 1986, un effort tout particulier 

en faveur du livre suisse. Le slogan choisi "lisez- vous? Lisez-nous !" . 

les éditeurs et libraires ont alerté l'opinion publique sur l'évolution 

inquiétante du marché du livre en Suisse romande. La reconnaissance du 

prix unique demeure la préoccupation essentielle face aux grandes surfaces 

qJi cassent les prix des livres. D'autre part lé~ hClusse considérClble des 

tarifs postaux pour les colis internationaux, entrée en vigueur au début de 

l'année 1986, a suscité de vives réactions. Enfin, les éditeurs romands 

déplorent l'extension de l'activité de l ' Etat dans le domaine des éditions 

scolaires. Aujourd 'hui, sauf exception, les éditeurs privés ne publient plus 

de manuels d'école. 

--, 
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DERNIERE ~lINUTE ••• 

Chaque minute il parait un nouveau livre dans l e monde. Soit plus de 

500'000 ouvrages par année. Des romans, des essais, des l ivres d'enfant, 

des manuels, des encyclopédies, des dict i onnaires, des livres de voyage, 

des ouvrages d'art. Une véritable avalanche de papier! 

8EDETHEQUE 

Bruxelles est depui s plusieurs années le siège de deux organisations 

internationales catholiques pour les médias. Ré cemment la nouvelle ASBl 

"Centre international chrétien de recherche, d'information et d' analyse de 

la bande dessinée" (CRIABD) s'intéretlsera donc à ce qu'il e::;t convenu 

d'app:le r le ge art. Le CRIABD met à disposition de tous une "bédéthèque" 

350 albums de BD chrétiennes, bibliques ou hagiographiques, 800 albums de 

GD classiques avec une préférence pour celles qui parlent du tiers monde 

ou qui en proviennent, une cinquantaine d'ouvrdge::; de référence et des 

monographies, une collection abondante de revues de BD , une documentati on 

sur les auteurs et leurs oeuvres. 

INFORHAT ION TIERS MONDE 

A deux pas de la gare de Lausanne, le SERVICE D'INFORMATION TIERS MONDE se 

situe au 10 chemin des Epinettes, son bureau étant ouvert du lundi au 

vendredi de 8 à ,12 c heures et de 14 à 18 heures ( tél. 021-2743 53). 

L'obj ectif de ce service! informer . Pour se faire, le centre de documen­

tation recueille et classe des coupures de presse provenant d'une centaine 

de publications suisses et internationales. Plus de 350 dossiers sont ainsi 

scrupuleusement ordonnées par thèmes. En revanche , aucun dossier sur les 

pays de l ' Est ou de la Chine, car les textes de propagande sont écartés. 

Uutre cette importante documentation, vou::; pouvez vou~ abonner à un ::;ervice 

de preB~e sur le pays de votre choix pour & 20.- par mois. 

Avant de se jeter à l 'eau, "Livre à vous", la nouvelle émh;::;ion littéraire 

de la TVSR, a chargé la mai~on Konso à 8âle d 'enquêter sur le::; h8bitudes 

de lecture de::; Romands. les résultats sont effarants : 46 , 3% des Suisses 

romands avouent n'avoir lu aucun livre en un moi::;; le 18,2% de la Romandie 

sauve l'honneur en li sant au moin~ un livre par mois; mais ils ne sont que 

5,7%0 , ceux qui aValent plus de 5 titres dans le même temps. Quant aux genres 

littéraires favoris, on trouve en premier les faits divers, l'actuali té, 
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l'his toire récente ( 44%), pui s le roman littérai re en généra l (41,6ro). 

Le roman policier reçoit 3,8% des voix, l e roman sentimental 23,9% e t la 

bande dessinée 21,1%; la poésie prend la dernière place avec 12,6%. Pour 

conclure, et bien que les prix littéraires devraient faire fondre les 

amateurs de lecture , on apprend que 69,7% des personnes interrogées n'en 

tiennent jamais compte ! 

SERIE NOIRE 

Le Prix du Quai des Orfèvres, qui récompense chaque année un roman polici e r, 

a été décerné le 2 décembre dernier à une romancière débutante, Nicole 

Bu ffetaut, pou r "Le mystère des petits l avoirs" (Fayard) . Le Pr ix du Quai 

des Orfèvres , du nom du tiiège de l~ police judiciaire pari~ienne, fête son 

quari:int ième ann i versaire. Il couronne "le meilleur manuscrit d'un roman 

policier inédit" d'un écrivain de langue frélnçaise. Le jury est composé, 

~ou~ la pré~idence du préfet Jean Paolini, de h~u t~ fonct i onnélireB de la 

p01ice auxquels se joignent de h~uts magistrats et des journalistes. 

JOURNEE INTERNATIONALE DU LI VRE POUR ENFANTS 

L' IBBY, The International Board on Books for Young People , soit en français 

l' Union internationale pour les livres de jeunesse, est ainsi une organisa­

tion fafiièr e oeuvrant pour cette littérature à travers le monde . C' es t à 

Zürich que fut fondée , en 1953 déjà, cette organisation, sous l 'énergique 

impulsion de la journaliste et scientifique Jella Lepman. Elle compte 

aujourd ' hui près d ' une cinquantaine de s ections nationales ainsi que des 

membres individuels dans une vingtaine d' autreB pay ~ où aucune association 

constituée existe. Lieu de rencontres, d' échangeB et de réflexion, l'IBBY 

vise à promouvoir une compréhension internationale à travers les livres 

d'enfant~. Sur un deuxi ème plan, l ' IBBY cont ribue également à att irer 

l 'attention du public ~ur ~e~ objectif~ en célébrant annuellement de par 

l e monde une Journée internationale du livre pour enfants, t oujourB fixée 

au 2 avril, date élnniversaire du fameux écrivain danoiB Christian Andersen . 

GRANDES MANOEUVRES 
Le groupe des librairi es du Pr ésent , constitué de 16 librai ries indépendanteB 

de Suisse romande, a appris avec consternation le rachat dan~ le plus grand 

secr et de l' ensemble des activités de l a maison Payot par l e groupe LOUBBona. 

Dans un communiqué de presse publié l e 27 novembre dern ier à Ge nève, les 

librairies es timent que "cette prise de contrôle a trois conBéquences 

néfasteB" : la concent rat i on exponentiell e des activités de produc tion , 
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la distribut ion et la vente des imprimés , I t uniforma ti~at ion culturelle et 

un danger pour la formation professionnel l e. Puis le 1er novembre 1986, la 

société Lausanna confirmait qu 'un centre se dist ribution du livre commun 

à Navi lle, à l'Office du l i vre et à Payot sera construit d 'ici 199U à 

Fribourg. Le rachat de Payot permettra d' étendre les mesures de r~tiona­

lisotion projetées au sect eur distr i bution de la presti gieuse société 

lausannoise qui , parallèl ement prendra le virage de l'informatique . 

CARNET ROSE 

L' ouvrage suivant vient de sortir de presse: 

LECTURE, BIBLIOTHEQUE ET ENSEIGNEMENT 
Ac t es des Journées d ' Etudes de l ' Ecole 

de bibliothécaires de Genève, novembre 

1985. - Ed. par Brigi tte Gluz- Ruedin. -

Genève: Ed. lES, 1986. - 156 p. ill. 

La commande est à adresser à Edi tians lES Institut d' Etudes Social es 

28, rue Prévost-~lartin 

Case postale 

1211 Genève 4 (Tél. 022/20 93 Il ) 

A SUIVRE ..• 

l'enquête littéraire que propose la Fédération Homande des Consommatr i ces 

dans le numéro 149 de février 1987 de son journal "J'achète mieux " , dans lequel 

elle demande aux 12-16 an~ de participer à une enquête sur l eurs habitudes 

de lecture e t sur les livres qu 'i ls préfèrent. 

Ef1PLOI , RAPPEL 

L'AGBO est à la disposition des personnes qui cherchent un emploi (diffusion 

de la liste , annonce::; dans Hors- Texte . •• ), Discrétion assurée. S'adresser : : 

AGBD - Offres d ' emploi 

Case postale 592 

1211 Genève 3 
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HORS-TEXTE ebt le bulletin d'~n60~mation de l'A4~ociation genevo~e d~ 

bi.bl.i.othéc.a.L't~ cUplômé~ (AGfjVJ. Il Mt envové gJtatu..U:ement tAo.i.~ 60iA l'a.n 

tmaJL..6, juJ.n et. novembJteJ li toUA tu membJtu de l'AGaD. Lu peA~onnu nOn 

membltu ou lu Mga.n.i..6mu peuvent ~ IIJ abonneA au plt.i.x de fi' 15.- paA a.n. 

Le Com.ité de Il.édaet.i..on ut eompMé de : 1~a.be11.e 8eUego, Fa.b.i..enne 

8uttgy, CatheA.i.ne Comte, MaJt.i.e-ChJt.w.ti..ne Galvteau, Eliane Mendu, CatheA.i..ne 

Popa. et MaJt.ie-Claude Tll.oehtVt . 

AdHHe : Réda.cUDn de ffOR$- TEXTE 

ATTENTION! 

p. a. . B.i.bl.i.othè.que de. la. Made1une 

16:. p .taee de .ta Made1une 

CH - 1204 Ge.nè.ve. 

DËLAI DE REMISE DES 

ARTICLES POUR LE 

PROCHAIN NUMËRO : 9 MAI 1987 
********** 
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